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i essiteqi' fait. naitre<les besoas
vignt' fr er anpre porte, au moment eu

nou s eonslenmoins ; d'un homme, enfin
qui eir > sWsituntion, puisse. euntierement, sana
restrictions, sans crairite &c. deposer'au pied

mê du pougoir.les riefs 'dues plainte d'un
è ' ui n el nese t &fe.i e entendre que par

le cnalil'e s esfepréseitans, lorsque l'espoir
des récompenses, ou la crainte de la disgrqce,
ne les empêche pas d'être les oiganes 'de l
vérite. Le dernier des "sujets,. le. pauvre'!
comnme..le riche, ,est representé;.il Aelq.ua
dan -l. s in duquel il peut epancherson cœur

Cidnent'le lerait il, si ce reprès"n an'tn'etait'
pasnoöntinuellement-aumilieued s-.es, constii.
ans, pour les aider de ses conseils'?

Il s'agit actuellement de icbñsidérer dote
Représentant, sous le,.rapport de sa conduite
passee, -s'il a déjà été, choisi'par le peuple, et
relativément aà la probabiliL é'dë4 sii conduite
future ,s'il reclame, pour lt.première rois, les
suffrages des Electeurs.

Des principes que nous avons poses, principes
qui sont solidement établis par tous.les auteurs
qui ont traité ces mnatieres, il s'ensuit qu'un
Representant dont la conduite au Parlement,

a été contraire à ce que prescrivent ces'notions
qui reposent sur l'équité même qui les a fait
paýser en lois,,n'a p.us droit de se flatter que
ces mêmes cons,tituans, l.bonoreut, d'une con-

fiance a laquelle il-a si peu répondu. Ainsi,
les Electeurs doivent, avant ide lui accorder
leurs voik, scruter ses actions,. ne pas ignorer
un seul de ses pas qui,'ont. pu les entrainer
dans des -consequences quils. désapprou vent,
dans des résultats dontils désavouent les causes,
et après avoir ,tout bien pesé, former leur
opinion.. S$il a voulu, sans relache, opérer le
bin de sesconstituans,.s'i).ne les jamListrom--
pés dans leur attente,. i.1 mérite leur bppui. Si
au contraire, ila siicrifie ou voulu sacrifier le
bien général. a des vues particulieres dictées
par esp' .departi, enun mot, s'il a été, par
ses actions, dans le.cas de-faire.adopter im-
médiatementum.p.ar.la suite, des mesurespré-
*udiciables au bien générae, ildoit.tremis de
côté ;' il a merité par la nêmee, de perdre lacon-
fiance de ceux qui en avaient trop reposé en
lui, sous le rapport de son caractère politique,
quelque respectable qu'il soit d'ailleurs.

Quant aux qualités qupont droit c-exiger les
Ee eteurs, de la personne qui .s!idresse '- eux

pour.la. premiere fojs, elles sont aussi les consé.
queIces.de ce 1 qu&jai dit plus haut ; en deux

ríd t&ý"'des .talen de'- i'égrit'de la'-fermeté,
d éltin epenida'nce,-du-rapprechrmeent ou lini-

son d'intérêts, l'éloignement des situations qui,
eccnime a dit. un au.teur, we/cnit to /wnme
itd e la crairde et sa conscience, une habi-
tude, une communication continuelle avec ses
coîstitunns, &c.

Je 'maperçois, 4Mr.' I'Editeur, que malgre
tous ,mes efforts porir reduire àléur plus courte
expresibn, les idées que J'ai sur le'i sujet des
Electonjs, e me suis un peu laissé aller ag
gré de aon.nimagintion. Cependant il y au.
ýaitencore beaucoup à dire, c'est ce que je me

serrvede faire, s'il en est besoin.
'Je' pnie' ceux 'de mes lécteurs qui n'aiment

pas les- longs'écrits de 'se rappeler,'-
Qu'un .ginùreux conseil. ct' un puissant secours..
Persuad' que, na sincérité etrmon, dévouq-

ment au bien de mes Concito yens e feront
accorder'm'a- grce

J'ai. ' ;hônnipnr dé me souscrire;
1B1v ELIECTEUR.

MEICRREDI"LE 6 EPTEBRE 826
Yarîs 'nîé do'ri&å fEillî -' f -

pr oaisirti nous antcipiois
voirouà peu, a noncer a nos 'tbon-

fls le jodr fixe pour lcction s[d6siré
du' ~ubbic. Nous' ponn act llement être

écho d0s annonîes que' Pi.r-e Jseph
G 1dfro .c 'nna r £c A ca

41'
.4'ft

'''i
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ett en'sa ar d R-R.psur- un r e.r ébra dtl;;

Cporteur, a a 't-ýlaire> ubqueent -diuman- n'aura -d autr, mbtondants noble cc - d e ed 9e11; r
cun à 9 qere ' a s o'trit qe- parit oirp Ede dPa tv

dc~.cetto vclnvcaet on etatt à'eniceemraa-one-ex plcigtéon-a(POUer
el ecin, Chacun ota:jour tanmtomn oheu le vionsttdiu, terete ns tn bruit'q, a ieu ru e

jQir tantmttendr, sie'a MARe de 12 u e mt. du' peuple , d'un horinesur lors. c pae aensl Go'urne ccormetdenz 6,sTreq e oe debse detoaepr ison de n dite e-.

tít~pu patauote nee uspriu e er otopss Mr. Oden, qui csirt -:on calis c tev m tn

cr Queepats' à 9d déeùrm e mtin, q ié, aasp.roadiraitqseepan dt..avoirpet t  cceux qui sti e e
ex n qrfue d'ue es dmes faibles, la protection de ceux aur d e chabre DuAssinbléeet ane ectre•u, .. , . 9 un e ma convocation Mr. d'n a'enr prteûeqilvir

élection, clacu voit arrivr le' moment où quels l iberté degnotre constitution nou tains bruicqui avaient circulé 'ue Mr..Ogden était
il doitse montrer soit le soutien de la cause permet d'opposer une juste résistance, lors comptable envers le G verneentde'7b8zb 6,

urtspur ae y ont i avait, quipie euM.Fogden
,de d d s ddf' a que noa appercevons queev nos intérêts 'etabehdecesm

ec ertre qu'on eux anpls us rtn- leus lerèrs n o s. n r,a d Tresorie dela bâ i s e ariept Liqe et r d ont se, dém arres, ntdu éectionsn Mr. Ogden q i considérait r gon menscar ces dede nrsc. pans " Le pt catho e eaqué," a produit au sutien d usti c
Mder"aurx..fisyansnque de siubterfges, que Les dernieres nouvelles d'Europe, nen journaux de la' Chambre d'Asrpble et dettr'idcdu Secrélaire Cochrane qu1ilnoÙJsra ditaevoirret-cubl' dans jours crde" LQu'y . . partie ddeour prononces pa e* deances e cise aprennnt ne es esu~ats - c main.Mr.D umoulina .protesté . - ..

faire Il en a toujours tn ainsi etil est dernieres élections g ae en BeIrlande. mais prétendu que M. l.e apis ladpargen exm
tout à' e pésuner que l'on tiendra la même Il paait'e les c ont réussi dans le jon ne itas bidehassibl p"

îiare -ts ou l s électeurs auront à se heureux favo lemsents ofires,si ttoigte eso ans eurs eotis our fai ie de M y enat n asior'Unio, deon ce dtemmi r e eux Opinions aussi drUn sournsl d'Eau oveae de matie-leus r es e ces £7282 l a- 6.enn ne m'appartient erpas deci-
tes, que les intis de ceux que leur ont cosse,en parlant des élections, s'exprime der du mérite des-preuves on'argumens de ces-dux

douné n êissa d oe. rainsi a cLeo prêtres catholiques emportent Messieurs, ils ont pté e liquemntcctcendusa
deMais ce qui donne ce piquant aux as- tout, dans les rélections de comtése ntéedeluasra sseqlea ards.p ne eUAprs de longs discours prononces par ces deuxenstares conpecple qus ont deplscer, pareux c famille ai puissante des B lersartagonis er, M. Mondleta pris la paroleus letp.libre comme nôtre, c'est cetm espêiet cette fordc.a eu le dessous nrdans pWoterflrd et qitiquede rprande ave

vivacité, cet à-propos que l'on voit briller,es catholiques, ont réussi' dans le comté ion', e.t que il ne refusait pas. re tchisi M,. ,
ddb, parceque quelques personnes avaient pr iend' .que l'on voit éclatQter de toutes parts.uOranoite d'Armah, peaire élire leurs can- ns realâtC'est -cette agttocet empesemr4didats. Sans;être grand politique,tl'on peut tait trois raisons majeureis qui, perdaient vis-a-vis d"

que tous ou la plupart de otdres de laaugurer favorablement e ces vico ressur eeseus . dei s cractère umlte
socité, t moignert de se rendre familières, la violation des noiet se prsader ! chéM d n, nadin M ogden d e

d .lP. P-dret sie oie , eot se chrssae que a adeondcorqeue nd.pi decadr

ment lndispensable (par u situation) pau Gouverne-'.la connaissance eta discussion des matin-les trente deux comtés de l'Irlande ie serontiment, enn na résidence à Montréalenqu a mettrait4res, politiques. De -là le désir,. l'utilité, la pas représentés par d'autres que par des citýoyens, des Trois-Rivières, dans l'inpossibilitêt'..
nécessité même de. connaitre la conduite catholiques, ce qui -es juste, -la majorité voir auprès de sa personne l'accès néceusaire". I1 .
de ceux entre les mains desquels, les Ec- devant, dans ces cas là, être, dte lusn lser. e adrocha s-

poeeptéeitase hutingsl'n'déveloperait les motifsM quidoiventeeursont confié ce qu'ils ont r deplus cher, par ceux chezo lesqie lles elle décôuvre le faire considérer Mdoc . comme indigneSous lcrnra . u
leur existeincesoliti-i de mêmes sentimens ue chez elle.t port e son caractre politiqu de reprénter la vill e

rr'onsets oifs d sotre cureit d- hu des Trois M.. Vazuna partisan dee rai

nre dot à noe aureuet C ir fx 'r, Ogden, il vbul adresser à lai multitde, eis coirui's Grâces la nos bienfaiteurs la r- - c." h n purlécop cie plusieurs individus se retiraient, après avifer lcur rd'en oter , la liberté dtuceté peMe té TéBpas.sa.or r ç;ete tiaccret ferm tés le disouers de M.u.,
d'écouter, les liain deart tdutr, e et duelque personnes du parti de'ce dernier. ont prinpsea de gn q n a Ti a r c pn u on'ai aut ua . 'umal telles sont les conséluences salutaires, p n ourQ9 e Droiquéché n'tre pas pien intiqué, ché # rque beaucoup désiraient que M.V'zinaa les ar.gatquiécou lentndu principe de nôtrevie Pstouchours assez pen lirirce igrirepour fous atreserdit'son silina. Au.,millieu des cris tu=lte

b l e d e r e d r c o p t d e e r a ct i o n s . ,. . -. - - •1 t o u - ; d '

,in . , p e be tiee poen ur r teetis q use ari etre pien, t c te m inpe cette assem blée.
Sns cElecteurs savent aussi bien quecranteentsirpis té foir que nt chêner.ne pe ; est à remarquer qu'aucune personne du parti de

riebapir qu'e fous noniiez L'ARV'S .Ah !-Ah! ci,éMr. Dumosln ' nermp r ge as)nous, de quel importance il est pour eux, té site à moimee, foil i e chose que h'ui desocours, qles u urnaux, &c; dr-de se montrer inébranlables dans leur rchnais foir tans tAl&magnc, et che courir vite chez nier otu d vix quand Mr. DuMrr n paloir
conduite. Mais comment se gpt té ormenr les eré et avec connaissan e de cause, d'autres ont eu la e-

ced ax nsanesau pomsssaux-e- duén ch'afai promistemon foixet ué le riaert mentr,.'pliet aran ave 1oiiée nélégard de .

danger auquel chacun est exposé de voirýce que foulait tir Atcu s, 'et il me,. riptinti enFo me tsi, mais sans succès commeàléar cM
fraçis Arcus veut dire A uurtu' juAlors ché tieDuoulin, lorsque Mr. ondclet set.'adresé à l'ai-tporter attinte à sa dormeté ? Il est un oy hu b ptite e ontsir qu ch m afoir pien celMtéch' maissembe e eëfacile, .cnest de n'air que sur des prinqu Che folais en safoir l'iymot-ie alors il obrit Qel es.oerette réunion des deux

. ,ue ,s dous qui encachent peopt' uresetp: e
éonsciencei lui r pr che qu' il alr tacutl sonti chnair .t puisi ils'eu disnnté une bagatrache po'ur

cipescertains, c est de connaisre à fond lestans ses mains, ane crosse Ticonnaor,t' te'le a 'EsR GoiN inforu e le pc -
prisons et les'motifs d se conduire soit d'u- haut: - " ARuS, Mot emprunt de la fable et quiprtio qui n'a.aucun rapport aux trois grandes raisons

"e e signifie un EsioN aesidu et iilaent o: on dit, e'nqui doiven t agir si puiss aiert sui l'espritdes gens-ne maniere, .soit d'une autre, c'est d'avoir. s figuré, des yuxd'Argus, pour dire de ye trè.'néclairés t libéraux, et convaincre les électeuri libres
recoirs à des perison es respectables' afin' ps &'Oh! epou-é couc. ind épendans, qu'ils ne peuvent sade sacrifier leur'em enr ds ca eens, c'est enfin même ché né psuisqu'ine pe té cé pa safoir ç ' et fermecté; accorderleurs suffrags une personne que 

dend t ir este éipos ché émaner ngor au petit Montsir, si deArcus é p'son tracctère politique rend indigné de 'réclamerd*écouter les raisons de part et d'autre et de fapleafiit peaucoup té yeu et, il me tir tésite qu-ac nonobstant la respectabité de son caactère privé.ne pas se laisser aveugole'r par des gens quien afait ù r CENT, 'lolrs ché pensé que s'il afait raj j'.' UN SPECTATEUR.
plêchent partout, non pas, d'essayer à ren. tes yeux il tefait afoir peaucoup crantemeni tes o'e,,ilîcs Trois-Rivières, Sept. 18260 '

peple poa'r are mcihoers les riso n' ure .FEpour ententre ce quW me tir uautre chour ee Monasirad'uenos leur onenouas mepse coe D .oDrois-Rifières qui a peaucoup crantement té Tear.
dpaschent; il ni conles éouter doctine dgne' 'avoi pouroix a* quil me c que-si che ne tonnais, pas mon r ' A I. *les couer, octine ia-e davoi porfoi à *0* u'i meboursuifrais i la cour ii chistice, 1- E Soussigné prend la 'liberté de préveni le-4 ý - u Dmes et' Messieursdes. Tr.ois. Rivières-qde

bicsde ende cmpt de'leus 'ctins.lui paye pien l'intérêt,- et crantement au.re.Ià té Cinq environs qu'il continue à exécuter la RELIURE, dansprcent. ;Che fous tirez quc ch'ai été pieu sirpris te to p1utes
* ascela. l4esprit 'de parti et. lentêAtement'fiir que les chens' ýricheës foulaient chêner le, montelpes; C'est pourquoi il prieles personnes qui auraient

- l'ortent sur les bonnes dispstosq' pour foter, et che tiret si au ori u e î~e rcuermhes uJunu,&. ar
ils fniseitia' toffr'îiiceren; 'o rntrais'son l'archent -quaht Che foutrais; qui che relier, ou-de.vieux livres-à faire réparer, de vouloirtroufais ça pien lait té tourmenter les forer coinç binlsevyr~cr mrmre- ùsarzr re-cède' auix'nstances, auix promessesý aux me- qui ch'as prmisimon foix, et qué le .tisplc m'en: Lié tarné vcsldt :ééac. '.

fére qtih tout ii' brcd la so et doit se Ch'oupliais'teë fons.tir que mon.coussin, Mo i -cottemdrsfiî'iè unh honnietr a' ac'i,~ le' caractère Choseph"Woordvocdcers qui .sait'pien tes choi tor3*ho'n~j home "' jamis aE'lecînm'acone r urqu'ly. ce'inifi - .~r ~ 'LUDGER. DUVERPJAY-
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t ant qu'ils m'ont té corfiés,- et i'encion vigilante h àcan it avéc 4elle aYdeur èt q els genérëük
P O E SJE. -vec laquelle je les ai avancés, étant attestée par-dée sentimens,:les -Rdirinsn, les Athéniens, eni un o

fa iftaprnr:1 0utsjgrs les yiux 2r ses hatdnsi :>les"-p"plesdel"'nit eportaient auX élec
EY OIRs DE L4 soClE Te me retire dce la scène où j'ai éié ii , t ar t lns e c e lesr aizdesqpel , sdev aietpar zig ~~~~~~tmsa eur, ions deceux entiels *eqi1,isdvin

sans avoir l'âme trouble par'aunretdâhe intérieur. épo.ir leur autoritéet lesdriti les plus'sacré qui
Moi, je n'ai pas été inconséquerit: mes principes'o la leur'assuraient, Eh smment o SrOns nous jlus in-Réveille-toi, mortel, deviens utile au monde; litiques n'ont sbi aucun changement;. je ne les ai pa ffére'ns-parceque-nds avons des inté.êts plus chers

Sors de1'indifférence où languissent tes jours. troqiiés contre dei dodtrires d'invention nouvelle, qui Serous ncaîs-plus' 1ables, parceque l'on a essayé quel-
Le-tems fuit: hàte-toi: demam, la nuit ptofonde ne peuvent être adopiées dans la piatiquesans renver- qàesfois ànous'Intimider !Serons nous plus ignoran

T'englomiti-pour toujours. . ser la constitution du pays. Si les électeurs, de e pacece nous avons été àh agrande é'ore'de.l'expéri-
bourg tout à l'abri du reproche devacillation, est unt ence ! Est cc'que perionne ne-se montrera '2êlé pourRegarde-atour de toi, cotemple tout'l espace question que je ne -suis pas'disposé discuter: les-ait. le bien d'une ville entitre, que dis.je-! pour l'avan-,

Sar jel-comun accoid le'monde est gouveshé: parlent d'eux.mes.; et, dans l'ccasion prêente, tage du pays! Je-ne ptiis le cloire; la loya*utc qui
'àI'tire n'est-oisif, todt occupe sa place, leur nature est peut-être trop -peu équivoque pou' nouàsaractérise, nous sr'vira' d'aiguillon pournous

Et tout est encliainé, qu'ils aient besoin de commentaire. Il parait asse2 faire adopterlei mesures les plus:propres.à' ides rehs
clairement qu'il-n'y sarait y avoir tfn>meilleur indice dre toujouis he'dreux dans la jo-6issance iriestiriable du

.or Leentsuren l'air ;l'aircbalaul i és'dudede la pureté des principes politiquesidans un ieuple, bonheur que nous avons eu de devenir les sujis deTdur la fertilité 1'eau circule eniotleu; que le caractère de ceux qu'il-députe'au corps chargé sa Majesté Britannique.
Les germes sont féconds ; le féu'nourrit les Mondes, des fonctions importantes de la législation. Si cette 'ans aller chez les Romains, poitons un instan:

Et tout nourhit lefeu, pierre de touche est appliquée aux électeurs des Troi nos regards sur l'Arrgeter re. Y %oit.on beauccup deRivres, il résulte qu'ils sont ider'tifiés avec mor gens qui se disent ou di;int auxtautres, qu'il d
les hones lt'ont servi, nimeavant ta naissance;successeur, tirconcitoyin! ils louent son intgritÙ, faut pas se mélei dgElcctions ? Y rincontre.t.oi

Ils t'ont créé des lois et bâti des remparts: et se réjouissent de la r/putation sans tâche de leu beaucoup dindividus qui préfèrent au bien de lur
e vingt siècles unis la lente'experien dt.0ouveau député. 'Comme l'i5sue de la dernière élec. pays, la cJnder'vation 'd'ne petite amitré avec de,

T'a prépare les arts. tion démontre sa valeur morale, et £on aptitude .upé. gens qui finissent pàr les *accablerde ý.mépris ? En un
rieure pour la plie qui lui est assignée, il est Wre- mo.t, y a-t-il un pays où l'on prenne plus d"ntéréc

quFe coaffeet qui te iert d'asile, gretter qu'on ait laissé ses vertus publiques et privées aux élections, où l'on se donn'e glus de peinei pc-urté pain qui te nourrit, tes plaisirs, tes besoins, languir jusqu'ici dans l'obs'curité, et'qu]'on lui ait si faire ensorte que le peuple ne soit repréàenté que parTout impose a ton Coeur le devoir d'être utilej longtems refusé injustèment l'occasion de dévouer au deà hommes u le peuventbien sCirI qu•cn Ar.g'et
Tout reclame tes doms, bien de son pays ces talins eminens.et ces principeterre ? La réponse c t tite. Qtel plus Liel exnipte

purs que l'on reconnait maintenant être, et qui, sans pouvons nous donc nous propoer, que de ixnai&hcrTa patrie auxévrttis·a forme'ton enfance'; doute, sont en effet, dcs traits matquans de :on ca sur les traces de nos sages vairqueùrs ?Les ministres des lois te fontdis jours heureux; actère. Mais i l'niour de son pays fait éclore !c dévoue.
Lesguerriers, teins de sang,meurent pour ta défense: " A ceux d'entre vouss-messietirs, qui m'ont tons. meit ile plus pariotique;ilfaut avcuer sete I'c prit de

Et que fais-tupour eux ? tamment soutenu depuis la première lois que j'ai as. parti produit de rantàs-aux. Qucl crin estt lre.ute
piré-à l'honneur de vous représenter'au parlement, je Le.voici :-Lorquc l'on nIî p de bonnes raiscs à

'hommesedoitàlhomme,'en toutranga tout age,prends la liberréd'ajouter que si, lorsque vous serezdonner, lor±que l'on se bone à culcir élire un in-
Sur le riche orgueilleux l'ibdigent à ses droits assembléesi'ne autre fois, vous êtes disposés à récla, dividu parcequ'il l'a éià *été, 'ou lortque d'Lin ùutrc
-Le faible sur le fort, l'imprudent sur le-sage, emer mes services comme votre député, je me croirai côté, lon ne vieut pas accorder ion influcýe à unLes sujets sur les rois. % *obligé de vous les rendre, et je nie trouverai heureux membre de la s'ciété qui serait ;ropre à 'icquiter

TiiomA. td'avoir encore'une fois l'occasion de contribder i lad.e.lacharge qu'il.sollicite, parccque l'en a contie lui,
prospérité des Trois-Rivières. quelques petit sujets de mécontcntemcn : cfrsonaýeli

"En attendant, j'ai l'hdnneur d'êtýe, la conséquence inevitable et que, sac, ifiant l'intérêt
A E EUM E S S I E U R S, commun, pourrsàtilfaire une petite:venge-nrcc, les

-M0'NsàlEUR aVdtre très- fidèle et obéissan t Serviteur personnes qui en agissent ainsi s5ont souvent l se;
ISANT autrejourunanCieniCHARLES R. OGDéEN." que nous voyohs une ville représentée pMr des étranzLISNTl'atr jur n ncen umro-,66e Oéisan Srvieu,£ersonqus qui entagisentaisib sn 0uvntl

la Gazette de Québec e Mr. Neilson, il "6 DëemUbre, 1s4." erc'ndi pensent leurs constituans, orsqu.ils on
de e u n' Je m'abstiendrai de 'omienter ceterast,'ez de lo our ne pas ccuper cxclus sement derd'advint de jeter la -vue ïur une adresse,. - .*c e qui tes touche dfuln peuplus pi-ès.

;aux électeurs des Trois-Rivières, par C.,nayant d'autres vues, que de le mettre sBraves et honnêtes Electcurs, de grâce, bainîns-R. Ogden, Ecuyer, à son retour d'Ange-SUus les yeux -du public qui l'interpréteraEez de vos coeurs, la crainte de déplaire, le désir de
'vocus venger ;. IICitret vous genéreux, Ymontrtz vaut'erre. Cette adresse en date du 6 Décem-certainement suivant sa teneur et d'après*à amis '"°" sentt î* 'ni'portanc = odu*grand

-re 1824. fit dabord insrée danslé h m'intention et l'esprit de celui qui l'a rédi-jour qui approche., N'allez- pas tête baissée, soir
trealHeraldJe'8, et parut dans la Gazettegce. VERIT./1S. plonger dans un précipice peut-être,sans vous artêter
dont je la tire, le 13 du-même mois. Cette' IsrONe bord,'etconsid*rer votre a dénarche. Instruisez
lettreuadresse me parisant indreaUNC .710N vu raisone vosêts libres, gissez brement.
.. tt. ou . dr ePa r. Editeur, jSoidez1les-môtifs qui doivent vous porter à agir·, Cx-sez -cl-arement les sentimen~ dont l'auteur VOUS annoncez dans votre feuille du 30 Acûtpliquez les;à toui,'mais gardez vous de mnic::re in-
était alors pénétré pour les électeurs dedernizr, que le prochain N°. aura plus d'attrait.sulte à la place du raisonnement. Ce n'cst pas lii-

1 orlelcersdotrdividu, iiilqusingnrl erebindpa,
cette ville, me semble devoir obtenir plac ' lecteur i comme nous n'en pouvez r idais la question génrale pour le bien d pay,-dans votre feuille. LJ'auteïr de cette let-epersonnes qui en ont pris sur elles la tâche, tont1que vous devez envisager. Je prends congé de vous

excution, quelles paraissent pour ce dment, jusqu'àcelui oùjaurai le bonheurtre, ne pourra sans doute y trouver a re!genereuses dans leurs projets." Vraiment, vous faites'de vous revoir à la place publique. donner librement
dire, l'ayant lui-même rendu publique il y complimenti sgracieux à.ceux qui prennent la vos voix, comme celui qui a pris la plume pour vous

Cdeux ans. La voici mot pour mot:- alume pour ecrire dans votae journal, que je me laisse parler franchement."
aller au penchant naturel que je me sens, .'être utile Quant à voua M. le Rédacteur, je vous prie de me
a mes-concitoyens, et contre lequel j'aurais peut-être croire, jusqu'ànouvel ordre,Aux libres et ind/peidans Electeurs des êu la faiblesse de me roidir, n'eussiez voyî pas réveillé Votre tr ès-humble Serviteur)Trois Rvières. .on ardeur. Je vois d'ailleurs, de manière à n'en .mi dr, son Ppas douter, que chaque membrede la société,.est tenu

Mon absence m'a empêché jusqu'ici de faire à;de faire tout ce qui est en son pouvoir, lorequ'il s'agitU'===-========±==-±=--.
ceux d'entre vous qui m'ont honoré de leurs suffrages idit bien général. ux Libres et indépendans E/ecteurs du
la dernière-électionmes très-sinceres remerc:mens-de En effet, qui pourrait, de sang froid, voir appro. * .dsIlro 2iercs.la chaleur et de la cordialité avec lesquelles vous m'a. cher le moment qui doit décider de notre sort au par. ourg des Trois-Rivès
vez soutenu en cette occasion. je ferais une injustice lement durant le teins qu'y siégera celui que nous dé. MESSIEURSa mes propres sentimens si je ne profitais de la pre puterons ? Quel est celui qui, après un instant deL m -d Umière .occasion depuis mon retour, pour. vous assurer réfiexion,-ne se sentira pas violemment battu du désir LA nort recentede Mr.
-q uL ne pourrait y avoir.rien de plus flatteur pour de rechercher les moyens.les plus conyenables, pour R lvoyzê vous ayant privé d-mos que les efforts génereux que vous avez faits pour nous, assurer. que celui qui nous représentera, n'aura résentant en Par eprocurerl'honneur de vous représenter au parle. amais d'autres vues que de nous faire du bien ? Quel • de Prlementlh e présente
mnent, dans-un tems où il m'était impossible de sol dividu assez iridifférent, demeurera renfermé dans

:hositer vos voi cen personne. . Si vous.eussiez atteint son cabinet, derrière son comptoir, attaché à son at. gue vous , -eprésenter.
votrec objet,.Messieus, ma conduite vpassée, comme:telier,.ou au milieu de son champ, lorsqu'il entend En'offrant comme candidat ourvotre représentant, est une garantie que j'aurais-con. de tous côtés àdonner le signal de l'intérêt qui chacu:n licite t com e ad.ctt haute, marque de votre confi-tinué-'a répondre i'la cobfiarice reposée en moi, ave;cdoit prendre à une Election? Non,"non, faisons tous r1ce -au e
une vigilance et une fidélité scrupuleuses, Vos con. ensorte qu'il n'y ait pas un seul citoyen qui a'expo' a ce, e vous, pre de croire que si j'ai lecitoyens ont, cependant, jugé a propos-de ne pas àse dire par la suite,'en proie à ces remords: :a .boneu .e.l deenp .l'objet de votre choi
avor egard. aux services de dix années,-et la relation que n'ai-je prêté ines talens, que naie rêté non mes efforts seront dirigés -vers votre avan-par laquelle nous avons eté jusqu'ici ies est maite.influence, a ection de cet édifice qui est le tesmple a'g • tilFb

* ~ant dissoute. S'ils ont'été induits à rompre le lien de n:otre liberté et de notre sureïé! Yourquoei me'inii. ae térêtscu de us lnqa Proneo.
par une convi-ction de bonne foi qu'il n'était plus à je. refusé à ces gériéreux élans de mon coeur, vers l'in. le grtrt gnéraux del- Poine

propos d'être influencés par ces sprincipes loyaux et dépetndance de sentimensi! Comment ai-je~ p,être as .'ai lhonneur d'êtreuconstitutionnels qui m'ont guidé jusqu'ici dans la iieez froid sur le bien dec mon pays, assez, fidifférent EÉ S SI E U RS,
ubique;s ou s'ils ont été les dupes des artiies de sur le onheur de na famille,, assez faible d crac.Vr u

l'ntrigue, dans le cuoîx qu'ils ont fait ce sntçdes tère, pour 'm'être éloigné de la place publique, pour o-Tretresa b ertr
questions dont le laisse la soluton d'autres., à m'être sépar de mes cdncitoyens qui connissent leurs s n e .Ma conscience me rerndant ténmoigage que je devoirs e tsont en garde contre les.suites funestes d'une CHA ULS R. O EN.

ai jamais perdu de vue les intétst 'de cette ville mesure suivie sn s réflxion ' ii Trois-Rivièrs, ot, 82.d'à


